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בס''ד

La Paracha de Tetsavé traite essentiellement des vêtements que les prêtres 
devaient porter lors de leur service. Le Grand Prêtre devait en porter huit, les 
autres quatre.  

L'olive fine et concassée 
« Tu ordonneras aux enfants d'Israël de t'apporter, pour le chandelier, de 
l'huile pure d'olives concassées, afin d'entretenir les lampes en 
permanence ». (Shémot 27, 20)   
Le Midrach Rabba lance: « Maître du monde, s'écrièrent les enfants d'Israël, 
Toi qui répands la clarté sur toute la terre, Tu nous ordonnes d'illuminer Ton 
sanctuaire? L'Univers est plein de Ton éclat, et Tu nous commandes de 
monter un candélabre! Pourquoi éclairerions-nous Celui qui créa la lumière?” 
Ce n'est pas pour Moi répliqua D-ieu, que vous allumerez la lampe, mais pour 
les nations d’idôlatres qui vous entourent. Lorsque les lumières brilleront 
dans Ma demeure, les peuples s'étonneront et demanderont: “En l'honneur 
de qui, Israël s’illumine-t-il ? Vous répondrez: En l'honneur de Celui qui 
éclaire l'Univers » 
Pour alimenter les lumières, continue le Midrach, pourquoi aller choisir 
l'huile d'olive, fine et concassée? Parce que l'huile d'olive symbolise le 
peuple d'Israël. L'olive ne donne son produit qu'après avoir été pilée, 
écrasée, et il n'est bon qu'en autant qu'on le malmène, il n'est fort qu'en 
autant qu'on l'opprime. L'huile d'olive ne se mélange pas aux autres 
liquides ; tel encore Israël dispersé aux quatre coins du monde, il résiste 
partout aux assauts des confesseurs, du milieu ambiant, ne se laisse point 
absorber. Enfin, l'huile d'olive surnage; ainsi Israël est au-dessus dans 
nombre de disciplines scientifiques, intellectuelles etc... Pareil à l'huile 
d'olive, il surnage toujours. 

Venez vous réchauffer  
En faisant une bonne étude de Torah 

On vous attend tous les soirs de 20h00 à 21h15 

Horaire des Offices - 2020 - 5780 
Vendredi 6 Mars  2020 - 10 ADAR 5780 

Minha suivie d’Arvit: 17:15 
  

CHABBAT 7 Mars  2020 - 11 ADAR 5780 
Chahrit: 8:15 
Min’ha: 17:10 Séouda Chélichite suivie d’Arvit 
NOUS AVANÇONS L’HEURE DANS LA NUIT DE SAMEDI 

Dimanche 8 Mars  2020 - 12 ADAR 5780 
Chaharit:  7:00- 8:00 
Min’ha: 18:30 suivie d’Arvit 

Lundi 9 Mars 2020 - 13 ADAR 5780  
Chaharit: 6;00 -7:00- 7:45 
Min’ha: 18:30 suivie d’Arvit 
JEÛNE D’ESTHER: Début: 6:09 - Fin: 19:11 
VEILLE DE POURIM: LECTURE DE LA MÉGUILA 

Mardi 10 Mars 2020 - 14 ADAR 5780 
Chaharit: 6;00 - 7:00 
Min’ha: 17:30 suivie d’Arvit  
FÊTE DE POURIM: LECTURE DE LA MÉGUILA 
MICHTÉ DE POURIM: 17:30 

Mercredi 11 et Jeudi 12 Mars 2020 
Chaharit: 6;00 -7:00- 7:45 
Min’ha: 18:30 suivie d’Arvit 

 Est offerte par: Mm. Marcel, Henry, Samy, Jacky & Esther 
Acoca  pour la nahala de leurs père Abraham Acoca Z”L.

 Rabbin Ronen A. Abitbol, les Présidents  
M. Paul Cohen, M. Steve Mamane 

le C.A. et le Kahal présentent leurs sincères félicitations  
et leurs voeux de bonheur à M. et Mme. Simon Assouline pour 

la naissance de leur petit-fils, MAZAL-TOV 

Mazal Tov - Félitations

NAHALOT - CE CHABBAT NOUS  
ÉLEVONS LA MÉMOIRE DE:

ABRAHAM ACOCA Z”L.                       12 ADAR - 8 MARS  
RAHEL ZAGURY  Z”L.               13 ADAR - 9 MARS  
RIVKA BODOK Z”L.           17 ADAR - 13MARS  

Événements Hékhal Shalom 

1- LANCEMENT DU NOUVEAU LIVRE DE  
NOTRE RABBIN RONEN A. ABITBOL 

DIMANCHE LE 8 MARS À 17H, SOYEZ NOMBREUX 
 2- LE RABBIN RONEN A. ABITBOL, MM. PAUL COHEN  

ET STEVE MAMANE VOUS INVITENT À PARTICIPER AU MICHTÉ DE 
POURIM, LE MARDI 10 MARS 2020 À 17H30 

MUSIQUE, TOMBOLA, D’VAR TORAH 
REPAS ROYAL, P.A.F: 26$ MEMBRES - NON MEMBRES: 36$ 

RÉSERVATIONS: 514 747-4530 / 514 992-5999 
3- COMITÉ DES DAMES HÉKHAL SHALOM 
HAFRACHAT ‘HALLAH POUR LES DAMES 

Conférencier Rabbin Ronen. Abitbol 
LE MERCREDI 25 MARS 2020 À 19:30  ROCHE-HODESH NISSAN 

Apportez un bol pour pétrir votre pâte,  
tous les ingrédients seront fournis 

INFORMATION: www.hekhalshalom.com 
Communauté Sépharade Hékhal Shalom, 
Synagogue - Kollel - Mikvé - Salle des fêtes 
825 Gratton, Ville Saint- Laurent, H4M 2G4,  
Tél: 514 747-4530 - Fax: 514 747-5283 - Mikvé: 514 747-7707

Il sera néanmoins du devoir des parents de s'assurer que 
les enfants ne dérangent pas pendant tout le 
déroulement de la lecture.  

Le coin de la Halakha 
Cette année, Pourim tombe le Mardi 10 mars 2020. 
Le Lundi 9 mars 2020, c’est le « jeûne d'Esther ». Avant l'office 
de Min'ha, l'après-midi, on donne 5 $ par personne en souvenir 
de l'offrande du demi-shekel (Ma’hatsit HaShekel) que chacun 
devait donner chaque année pour la construction et l'entretien 
du Temple. Si vous n’avez pas eu l’occasion de le donner, faites-
le Mardi matin avant la lecture de la Megui la                                               
Lundi soir, on écoute attentivement chaque mot de la Méguila, 
lue préférablement directement du rouleau d’Esther 

Mardi matin 10 mars	
1. On écoute à nouveau chaque mot de la lecture de la Méguila. 2. Ce 
n’est qu’après avoir écouté la Méguila que l’on procède aux autres 
Mitsvot de Pourim : on offre un minimum de deux mets, au moins à 
un ami, un homme à un homme, et une femme à une femme : ce sont 
les «Michloa'h Manot». 3. On donne de la Tsédaqua, à un minimum 
de deux pauvres (5$x2=10, par personne) pour leur permettre de 
célébrer la fête, c'est : «Matanot Laévyonim». 4. Dimanche dans la 
journée, on se réunit pour prendre part au festin de Pourim dans la 
joie. Le point culminant de la journée est le grand repas de fête. La 
Séoûda de Pourim qui doit débuter avant la fin de la journée et se 
prolonger jusqu'à ce qu’il fasse nuit.	Nous nous rassasions et ainsi 
prenons soin de notre corps, celui que Haman chercha à détruire. En 
outre, nous sommes tenus de boire de l'alcool (de manière 
responsable, bien sûr) jusqu'à ce que l'on ne sache plus faire la 
différence entre « maudit soit Haman » et « béni soit Mardochée. »  
Nous nous déguisons pour relâcher nos défenses naturelles et nous 
ouvrir à la réalité la plus profonde de nous-mêmes et de notre 
monde. Tous nos problèmes actuels et nos imperfections se fondent 
alors en un mélange	 de bien, jusqu'à ce qu'ils deviennent une 
expression unifiée de la perfection infinie du Tout-Puissant. A 
Pourim, nous ajoutons le passage «Âl Ha'nissim», un paragraphe 
supplémentaire qui décrit le miracle de Pourim, dans la prière de la 
Âmida, et également dans le Birkhat HaMazone après le repas.		
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Les clochettes 
L'un des vêtements que devait porter le Grand Prêtre était 
une espèce de robe, le Mê'il. A ce propos, il est dit: « Tu 
adapteras autour du bord, des grenades d'azur… et des 
clochettes d'or. Aaron doit la porter lors de son service pour 
q u e l e s o n s ' e n t e n d e e n e n t r a n t d a n s l e 
sanctuaire…» (Shémot. 28, 31-35). Aaron, ainsi que les 
autres Grands Prêtres par la suite, devaient porter un 
vêtement orné de clochettes, de sorte qu'on puisse les 
entendre lorsqu'ils entrèrent pour leur service.  Le Rabbin 
Be'hayé (1255-1340) explique que faire entendre le bruit des 
clochettes est comparable à un homme qui veut se présenter 
devant un roi. Avant d'entrer, il doit avertir et taper à la 
porte. Ainsi, le Prêtre doit-il entrer dans le sanctuaire avec 
soumission et humilité devant le Roi des rois. Ces clochettes 
servent justement à lui rappeler cette soumission.  

Rachi et son sentiment 
« Voici les vêtements qu'ils façonneront, un pectoral, un 
éphod…»   (Shémot 28,4) Rachi commente ce verset : « Je 
n'ai pas entendu et je n'ai trouvé dans les textes aucune 
description de la forme de l’Éphod. Mais mon sentiment est, 
qu'il est attaché par derrière, sa largeur correspondant à la 
largeur du dos d'un homme... une sorte de tablier que 
portent les princesses quand elles montent à cheval ». 
Ce commentaire soulève deux questions : d'abord, d'où vient 
l'expression : « Mon sentiment me dit » que Rashi emploie 
ici? Ensuite, pourquoi a-t-il précisément donné cet exemple 
des princesses ?  On raconte qu'un jour, Rachi, sortant de la 
maison d’étude, vit arriver la femme d'un ministre 
chevauchant fièrement. Il en fut contrarié, car il se 
demandait comment son regard, si pur et si préservé, ait pu 
rencontrer une scène, certes insolite, mais qui de surcroît 
choquait les lois de la pudeur. Plus tard, alors qu'il faisait de 
gros efforts pour comprendre et expliquer le façonnage de 
l’Ephod, il comprit que cette rencontre avec la princesse 
n'était pas fortuite : elle lui avait été envoyée Min 
HaChamaim (du Ciel), afin qu'il puisse voir cette sorte de 
tablier, qui lui permettrait de décrire alors le mode de 
confection de l’Éphod. 

Moshé Rabbénou ou 
Rabbénou Moshé 

C’est dans cette paracha que 
nos Sages s 'étonnent de 
l'absence du nom de Moshé Rabbénou.  
Le Rav Ben lch Haï remarqua que nous avons l'habitude de 
mentionner le titre avant le nom. Par exemple, Rabbi Âqiba, 
Rabbénou Béhayé... Pourquoi disons-nous Moshé Rabbénou, 
en mentionnant le nom avant le titre, c'est à dire en disant « 
Moshé notre Maître » au lieu de     «notre Maître Moshé »? 
Moshé signifie « celui qui tire » et désigne le libérateur 
d'Israël « qui a tiré » les douze Tribus du pays d'Égypte « du 
creuset de fer ». En vérité, Moshé aurait dû s'appeler 
«Machouy», au passif, comme le proclame Batyah la fille du 
Pharaon «car je l'ai tiré des eaux». Batyah a eu un éclair 
prophétique en l'appelant Moshé, celui qui délivre son 
peuple. En le sauvant des eaux, Batyah savait que son fils 
adoptif deviendrait le sauveur d'Israël. Pour maquiller son 
geste et ne pas entrer en rébellion ouverte contre son père 
Pharaon, elle disait à qui voulait l'entendre " je l'ai appelé 
Moshé parce que je l'ai tiré des eaux " afin de ne pas éveiller 
l'attention sur l'étymologie réelle de Moshé et sur son destin 
extraordinaire. Moshé n'est devenu le Maître d'Israël, son 
tuteur et son enseignant qu'à partir de la révélation sur le 
Mont Sinaï, au moment où il a remis la Torah aux enfants 
d'Israël. Le nom traditionnel donné à Moshé, "Moshé 
Rabbénou " tient compte de cette chronologie d'abord le 
sauveur, ensuite le Maître, l'éducateur.  

La Meguila 
En lien avec la question posée plus haut, nous remarquerons 
que tout au long des 10 chapitres de la Meguila, on ne trouve 
nulle part le nom de D-ieu. Cependant, il y figure bien, mais 
de manière voilée, dans certaines expressions du texte, 
comme, par exemple, le mot « Roi », etc...  En effet, le miracle 
de Pourim se réalise de manière voilée, au travers de 
phénomènes naturels, qui, mis bout à bout, témoignent de la 
volonté divine. Lorsqu’on lit la Meguila, on se rend compte 
que le mérite d’Esther était grand, car bien qu’elle fut 

pendant plusieurs années uniquement au contact de non 
juifs, elle continua à vivre en juive en suivant les préceptes 
de la Torah en cachette du roi et de sa cour. Par exemple, 
dans la Meguila, il est spécifié qu’Esther possédait 7 
servantes. Chacune des 6 premières était préposée à un jour 
de la semaine, lorsque la reine vaquait à ses activités et ne 
s’en étonnait pas. La 7e qui restait auprès d’elle le jour du 
Shabbat la voyait se reposer et ne s’en étonnait pas non 
plus. Ainsi Esther pouvait-elle observer le Shabbat sans que 
cela n’éveille la curiosité de quiconque à la cour. Toujours 
fidèle à Hachem, bien que ne pouvant pas manger casher, 
elle se contentait de végétaux (fruits et légumes) et 
mangeait des fruits secs. C’est pourquoi, de nos jours, ces 
petits gâteaux appelés « oreilles d’Haman » sont encore 
fourrés de fruits secs, en souvenir d’Esther.  

La prédiction  
Si nous remontons un peu dans le temps, nous voyons qu’il 
existe une prophétie annoncée par  Yirmiyahou au 
lendemain de la destruction du premier Temple (Jérémie 
29-10) qui dit  : « Quand Babylone sera au terme de 70 ans 
pleinement révolus, Je prendrai soin de vous et J’accomplirai 
en votre faveur Ma bienveillante promesse de vous ramener 
en ces lieux.  » Cette annonce inquiète les monarques de 
Babylone. Au lendemain de la révolte de Darius contre 
Balchatzar, roi de Médie et de son gendre Cyrus, roi de Perse, 
jusque-là soumis au roi de Babylone, seule la ville de 
Babylone résiste aux attaques de Cyrus et Darius. Le soir de 
Pessa’h marque cependant un tournant décisif. Les armées 
perses et mèdes reculent. Balchatzar, qui exulte, insulte le D-
ieu d’Israël et fait apporter les ustensiles sacrés que 
Nabuchodonosor avait pillés dans le Temple de Jérusalem et 
s’y fait servir à boire. Mais une « main invisible » trace sur le 
mur des lettres hébraïques que le roi ne sait pas déchiffrer.  
On fait appel au prophète Daniel, qui déchiffre la 
mystérieuse inscription qui disait « Les jours de ta royauté 
sont comptés et la fin en a été décidée – tu as été pesé et 
trouvé trop léger – ton royaume a été divisé et donné aux 
Mèdes et aux Perses ; c’est pourquoi cette nuit même, les 
rois de Perse et de Médie prendront Babylone. » Bouleversé 
par cette annonce, Balchatzar  commande qu’on verrouille 
toutes les portes et qu’on exécute quiconque les franchirait. 
Il sort au milieu de la nuit pour tout vérifier. Les gardes 
dorment. Il franchit les portes pour s’assurer que l’ennemi ne 
se rapproche pas. Entre temps les gardes se réveillent et 
malgré ses supplications, ils le mettent à mort, selon l’ordre 
reçu !  Alors Cyrus déclare « Je sais que le D-ieu d’Israël est 
plus grand que tous les autres dieux. Si D-ieu m’accorde la 
royauté, je ramènerais les exilés d’Israël dans leur pays  ». 

Comme on le sait, Cyrus tient sa promesse et ordonne qu’on 
reconstruise le Temple. Mais lorsqu’Achashveroche monte 
lui-même sur le trône de l’empire perse, il ordonne qu’on 
arrête la reconstruction du Temple. Lui aussi attend la fin de 
la période des 70 années de la prophétie. Quand, selon ses 
calculs (qui étaient faux), il croit cette période écoulée, il 
prépare un gigantesque festin, à l’occasion de ses noces avec 
la jeune et jolie Vashti, la fille de Balchatzar et petite-fille de 
Nabuchodonosor, l’unique survivante de sa famille. C’est 
d’ailleurs elle qui insiste auprès du roi pour que les travaux 
de reconstruction du Temple soient interrompus. Une lettre 
achève de convaincre Achashveroche; elle émane des 
ennemis des Juifs, dont les fils d’Haman, et qui les accuse de 
construire le Temple de Jérusalem en vue de fomenter une 
rébellion contre le roi. Mais on connaît tous sa fin, elle a été 
tuée par son mari Achashveroche, un jour de Shabbat, quand 
elle refusa de se présenter nue devant tous les ministres. 

Paracha Zakhor 
La paracha Zakhor rappelle l'épisode de l'attaque des 
Israélites par Âmaleq dans le désert, et donne le 
commandement de se souvenir de ce que fit Âmaleq au 
peuple juif. 
Cette paracha est toujours lue le Shabbat qui précède 
Pourim, car Haman était un descendant d'Âmaleq et, comme 
lui, il tenta d'exterminer les Juifs.  
Venez tous écouter la Paracha de Zakhor, le Shabbat matin à 
10h00 avec vos femmes et enfants. 

La lecture de la Meguila 
La lecture de la Méguila incombe de la même manière aux 
hommes et aux femmes. Bien qu'il s'agisse d'une mitsva qui 
doit être accomplie à un temps déterminé (Pourim), et que 
les femmes sont généralement exemptées de telles mitsvot, 
le cas de Pourim est différent. Les Sages ont en effet 
assujetti les femmes à l'obligation de la Méguila, ainsi 
qu'aux autres obligations de la fête. La raison en est que les 
femmes étaient elles-mêmes	 touchées par le décret 
d'Haman qui a été annulé grâce au miracle de Pourim (par 
l'intermédiaire d'une femme). De même, l'obligation 
incombe au père d'amener ses jeunes enfants (en dessous de 
l'âge de Bar Mitsva) à la synagogue afin de les initier à 
l'accomplissement de cette mitsva. La mère en fera de 
même avec ses jeunes filles. Cette obligation ne s'applique 
toutefois qu'aux enfants en âge d'être éduqués à la mitsva. 
Cet âge est variable selon les enfants, mais implique tout au 
moins qu'ils soient capables de suivre la lecture publique de 
la Méguila à partir du texte qu'ils ont en main.	

Rabbin Ronen Azriel Abitbol
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CE BULLETIN A ÉTÉ COMMANDITÉ PAR:  
Mm. Marcel, Henry, Samy, Jacky & Esther Acoca  pour la  

nahala de leurs père Abraham Acoca Z”L.  
Veuillez contacter le bureau au (514) 747-4530 

pour la commandite de ce bulletin 


